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des Globulaires, s’élevait déjà bleu au-dessus de la plu¬ 
part des travaux de ce genre. 

La même remarque s'applique à sa thèse de phar- 



















DISCOUKS DE M. LE P' BOURQUELOT 

reçu la triste mission de vous parler, au nom de 









ment l’influence du climat et de la nature du sol sur la 
flore de son pays. C’est dans ces premières recherches, 
qui datent de 1864, que se trouve le germe des nombreux 
travaux qui ont fait de Planchon l’homme le plus uni¬ 
versellement apprécié dans la science de la géographie 
botanique, science qu’il a cultivée avec passion Jusqu’à 
ces derniers temps, puisqu’il nous reste encore de lui 
un long et intéressant mémoire à publier sur ce sujet. 

Gomme beaucoup de savants arrivés au déclin de 
leur vie, il s’était épris depuis quelque temps de l’his¬ 
toire des sciences. Il aimait aussi tout ce qui se rappor¬ 
tait aux origines de la profession qu’il avait embrassée. 

Presque chaque année, il apportait à la Société de 
Pharmacie un chapitre nouveau sur l’histoire de cette 
Société. C’était une lecture charmante, que ses col¬ 
lègues écoutaient religieusement, captivés qu’ils étaient 
par son style clair, élégant et précis. 

Dans un de ces chapitres, il retraçait, il n’y a pas bien 
longtemps, la vie de la Société de Pharmacie telle 
quelle se pratiquait il y a trente ans. Il y comparait le 
calme tranquille des hommes de cette génération à 
l’activité dévorante de ceux d’aujourd’hui. 

Cette activité l’étonnait, et pourtant quelle activité 
n’a-t-il pas déployée lui-même pendant toute sa vie, 
jusqu’à en mourir! 

Si occupé qu’il fût par ses fonctions de directeur de 
l’Ecole de Pharmacie et de professeur, il ne manquait 
ni une séance de l’Académie, où chacun l’aimait; ni 
une séaifce de la Société de Pharmacie, dont il était le 
secrétaire général depuis 1877; ni une séance de la 
commission du Codex, dont il était un des vice-prési¬ 
dents, et où il apportait toujours plus que sa part de 

Dans ces derniers temps surtout, il se multipliait. On 
eût dit que, sentant la vie s’en aller, il ne voulait rien 
laisser d’inachevé dans les tâches qu’il avait entre¬ 
prises. La maladie elle-même ne l’arrêtait pas. 

Il y a trois semaines à peine, nous apprenions tout à 






























; de justice depuis si longtemps attendu. 

lais cet homme universellement aimé possédait des 














































